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DEUXIEME DIMANCHE DE CARÊME
__________________________________________

   [image: image1.png]ci est mon fils

Celui





      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Il y a des jours où nous avons mauvaise mine... Mais que quelqu'un nous dise un mot gentil, et voici notre visage tout changé...

Un jour, les disciples ont vu Jésus en prière, et son visage transfiguré par le dialogue avec Dieu: c'était son vrai visage!

Aujourd'hui, découvrons le visage du Seigneur... Laissons-nous transfigurer par lui, jusqu'au fond de notre coeur, pour marcher avec lui vers sa Pâque...

ou

Bonjour.  La liturgie de ce deuxième dimanche de carême nous invite à aller avec Jésus sur la montagne.  Il est bon parfois de prendre de la hauteur pour voir plus loin, pour prendre du recul.

Puis les disciples nous inviteront à reprendre la route avec eux, dans la plaine, la grisaille ou le train-train quotidien.

Reprendre la route et lutter pour que les femmes et les hommes en croix aient eux aussi un visage transfiguré, un visage de ressuscité.  Le temps de carême est pour nous un chemin vers la Vie. 
Ou

Frères et sœurs, notre Carême a déjà 8 jours. Nous avons contemplé Jésus au désert, dimanche dernier. Aujourd’hui, c’est sur la montagne qu’il nous invite, avec Pierre, Jacques et Jean : c’est la vision lumineuse de la Transfiguration du Seigneur qui va orienter ce dimanche, et toute cette semaine où nous poursuivons notre montée vers Pâques. 
Oui, venez à l’écart. Montons à la montagne sainte. Recevons du Seigneur ressuscité cette lumière et cette promesse : malgré les ténèbres et les lourdeurs, l’engourdissement de nos vie, la monotonie peut-être de nos jours, une formidable espérance nous habite, celle d’avoir part nous aussi, dès à présent, à la gloire du ressuscité, Jésus, devenu homme parmi nous pour nous faire entrer dans la lumière du Royaume.
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Préparation pénitentielle

Mais peut-être traînons-nous les pieds sur cette route... 

Peut-être avons-nous mal vécu ce début du carême...

Tournons-nous vers le visage rayonnant du Christ...

· Seigneur Jésus, tu nous fais regarder le but de notre vie. 

C’est par toi seul que nous pouvons l’atteindre. 

Prends pitié de nous

· O Christ, tu nous donnes de voir nos vies transfigurées en toi. Elles deviennent signes de notre avenir. Prends pitié de nous.

· Seigneur, tu es le Fils qui attend tout du Père. Quand nous doutons que Dieu soit un Père bienveillant, prends pitié de nous.

ou

N’avons-nous pas fait de Dieu ou de ses prophètes notre propriété? 

- Quand nous t’enfermons dans nos discours et que tu es absent de nos cœurs, prends pitié, Seigneur. 
- Quand nous disons ton nom et que nous oublions d’appeler les pauvres par leur nom,  prends pitié, Seigneur. 
- Quand nous réduisons l’Evangile à nos intérêts et à nos opinions, prends pitié, Seigneur. 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et qu'il transfigure nos vies de l'Amour même de Jésus. Amen!

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, avant de prendre les traits du serviteur défiguré par l'humiliation et la souffrance, ton Fils dévoile la splendeur rayonnante de son visage de Ressuscité. Nous t'en prions: redonne beauté et clarté à nos vies si souvent ternies par le mal et la souffrance. A toi, Dieu de gloire et de lumière, notre louange aux siècles des siècles. Amen!

ou

Père, ton Esprit nous conduit du désert à la montagne de la Transfiguration, où tu nous as dit d'écouter ton Fils bien‑aimé. Fais‑nous trouver dans ta parole les vivres dont notre foi a besoin, et nous aurons le coeur assez pur pour discerner ta gloire sur le visage de Jésus, notre Seigneur et notre Maître, maintenant et dans les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, sur notre route de Carême, tu as placé comme un signe la rencontre avec ton Fils, Jésus, transfiguré devant ses disciples sur la montagne. Que sa lumière vienne illuminer nos vies; que sa Parole nous rende capables de revenir à toi de tout notre coeur, toi qui nous aimes en ton Fils bien aimé, maintenant et pour les siècles des siècles.

      LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Genèse15, 5-18: Aux sources de notre histoire, il y a l'initiative de Dieu et la confiance d'un homme: Abraham. Abraham eut foi dans le Seigneur, et le Seigneur estima qu'il était juste. C’est aussi l’histoire de notre foi, car aujourd’hui encore, Dieu nous tend la main.

Philippiens :3 17-4,1 : L’espérance chrétienne nous tourne vers l’avenir. Dieu nous a déjà beaucoup donné, mais il fera encore mieux, au fur et à mesure que nous progresserons sur le chemin de la résurrection avec Jésus.
Luc 9, 28-36 : Au Sinaï, la loi avait été donnée à Moïse dans les éclairs. Sur la montagne de la Transfiguration, l’ambiance est tout aussi lumineuse, mais plus paisible, Jésus y est présenté comme la nouvelle loi, une Parole vivante.

Introduction générale à la lecture

Nous quittons le désert de dimanche dernier pour entrevoir déjà la lumière. En effet, il est beaucoup question de « lumière » aujourd’hui… C’est d’abord l’invitation adressée à Abraham (1ère lecture) et à nous tous de regarder le ciel pour compter les étoiles : ne sont-elles pas signes d’espérance dans nos nuits ?

Cette lumière, c’est la promesse du Seigneur, c’est le salut, c’est le Seigneur lui-même (psaume) et le « ciel » où il nous attend (2ème lecture).

Pierre, Jean et Jacques en ont déjà fait l’expérience (Evangile), au point de vouloir demeurer sur la montagne auprès du Christ-Lumière… Mais il faut encore poursuivre le chemin

Lecture du livre de la Genèse 15, 5-18

Le Seigneur parlait à Abraham dans une vision.  Puis il le fit sortir et lui dit: «Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux... » Et il déclara: «Vois quelle descendance tu auras! » Abraham eut foi dans le Seigneur, et le Seigneur estima qu'il était juste.  Puis il dit : « Je suis le Seigneur, qui t'ai fait sortir d'Our en Chaldée pour te mettre en possession de ce pays. » Abraham répondit : « Seigneur mon Dieu, comment vais-je savoir que j'en ai la possession?» Le Seigneur lui dit : «Prends-moi une génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de trois ans, une tourterelle et une jeune colombe. » Abraham prit tous ces animaux, les partagea en deux, et plaça chaque moitié en face de l'autre, mais il ne partagea pas les oiseaux.  Comme les rapaces descendaient sur les morceaux, Abraham les écarta.  Au coucher du soleil, un sommeil mystérieux s'empara d'Abraham, une sombre et profonde frayeur le saisit.  Après le coucher du soleil, il y eut des ténèbres épaisses.  Alors un brasier fumant et une torche enflammée passèrent entre les quartiers d'animaux.  Ce jour-là, le Seigneur conclut une alliance avec Abraham en ces termes: « À ta descendance je donne le pays que voici. »

PSAUME 26   Le Seigneur est lumière et salut.
Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je crainte?

Le Seigneur est le rempart de ma vie, devant qui tremblerais-je ?
Écoute, Seigneur, je t'appelle!  Pitié!  Réponds-moi!

Mon coeur m'a redit ta parole « Cherchez ma face. »

C'est ta face, Seigneur, que je cherche: ne me cache pas ta face.

N'écarte pas ton serviteur avec colère, tu restes mon secours.

J'en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur sur la terre des vivants.

«Espère le Seigneur, sois fort et prends courage; espère le Seigneur. »
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Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance,

Depuis ma jeunesse tu es mon appui.

Avant ma naissance même, tu étais mon soutien.

Dans le ventre de ma mère déjà, j’espérais en toi.

Pour beaucoup, je suis un sujet d’étonnement…

Mais toi, tu es mon refuge, tu es ma force.

Je ne pense qu’à te louer,

A te dire ta splendeur au long des jours.

Je ne cesserai d’annoncer

Que tu es le Dieu de Justice, le Dieu Sauveur.

Mon Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse

Et je continue de proclamer tes merveilles.

Dieu très-Haut,

Toi qui as fait de grandes choses,

Qui donc est comme toi ?

   Je te louerai, Seigneur, à jamais.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens 3, 17-4,11

Frères, nous sommes citoyens des cieux; c'est à ce titre que nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus Christ, lui qui transformera nos pauvres corps à l'image de son corps glorieux, avec la puissance qui le rend capable aussi de tout dominer.  Ainsi, mes frères bien-aimés que je désire tant revoir, vous, ma joie et ma récompense, tenez bon dans le Seigneur, mes bien-aimés.

Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.  Du sein de la nuée resplendissante la voix du Père a retenti : « Voici mon Fils, mon bien-aimé, écoutez-le. » Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 9, 28-36

Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il alla sur la montagne pour prier.  Pendant qu'il priait, son visage apparut tout autre, ses vêtements devinrent d'une blancheur éclatante.  Et deux hommes s'entretenaient avec lui : c'étaient Moïse et Élie, apparus dans la gloire.  Ils parlaient de son départ qui allait se réaliser à Jérusalem.  Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil, mais, se réveillant, ils virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés.  Ces derniers s'en allaient, quand Pierre dit à Jésus : « Maître. il est heureux que nous soyons ici; dressons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. » Il ne savait pas ce qu'il disait.  Pierre n'avait pas fini de parler, qu'une nuée survint et les couvrit de son ombre; ils furent saisis de frayeur lorsqu'ils y pénétrèrent, et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez-le. » Quand la voix eut retenti, on ne vit que Jésus seul.  Les disciples gardèrent le silence et, de ce qu'ils avaient vu, ils ne dirent rien à personne à ce moment-là.
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Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et ensemble, ils allèrent prier sur la montagne. Car il est bon parfois de prendre de la hauteur. Même si s'élever au-dessus du quotidien ne va pas sans effort. Même si à grimper, on s'essouffle bien vite. Mais c'est pour voir plus loin, pour savoir où on va, pour savoir qui on est, qui sont les autres aussi. Et voici qu'à leurs yeux, l'homme est transfiguré. L'homme de tous les jours, visage rayonnant et vêtements de lumière. L'homme debout, glorieux. L'homme tel que Dieu le veut. Là-haut, sur sa montagne.

Puis Pierre dit à Jésus : "On est si bien ici. On y camperait bien. Si l'on montait des tentes..." Et c'est la tentation. De faire un monde à part. On serait entre soi, on serait entre gens de bonne compagnie, des croyants, des priants. On bâtirait un ciel, dès maintenant, sur la terre. Et l'on s'évaderait de ce monde de malheur, son chômage et ses pauvres, ses guerres et ses famines, ses vols et ses tricheries, ses faiblesses, son sida et ses préservatifs, ses ménages sans mariage, ses désobéissances aux commandements de Dieu. Loin de la plaine des hommes.

Mais la vision prit fin et ils revirent Jésus, son visage et son corps, comme il était avant. Ils gardèrent le silence sur ce qu'ils avaient vu, mais jamais ne l'oublieraient. Ils reprirent la route, là-bas, dans la grisaille, dans la plaine des hommes. Et chaque fois qu'ils verraient des hommes et des femmes ravagées, torturés, visages défigurés par le mal, les épreuves, par l'âge et les souffrances, et par la maladie, et par la solitude, par les erreurs, les fautes, ils lutteraient, feraient tout pour les transfigurer. Et pour que l'homme en croix ait déjà un visage de ressuscité.

La parole aujourd’hui

« Ne dormons pas »

· Bizarre, ces trois apôtres Pierre, Jean et Jacques : chaque fois que Jésus les choisit au Mont Thabor ou au jardin des Oliviers, ils s’endorment !

· Ce que je trouve bien, moi, c’est que les évangélistes n’ont pas cherché à redorer l’image de ces premiers amis de Jésus : ce sont vraiment des hommes, avec leurs faiblesses. Nous aussi, nous passons souvent à côté d’événements les plus porteurs de sens. Nous n’en percevons la portée qu’après, bien souvent.

· Ils n’ont guère compris en effet ce qui se passait. Luc d’ailleurs le dit nettement : après la transfiguration du Christ, « on ne vit plus que Jésus seul. »  C’est-à-dire qu’ils n’ont plus vu, à nouveau, que la dimension humaine de Jésus.

· Cela nous arrive aussi ! Nous nous arrêtons à la dignité humaine de Jésus, à la morale humaine qu’on peut tirer de son enseignement.

· Oui Jésus super-homme !

· Alors qu’il est l’Homme-Dieu

Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père, créateur du ciel et de la terre; d'âge en âge, il renouvelle son alliance avec les hommes. leur révélant la gloire à laquelle il convie tous ceux qui mettent sa confiance en lui.

- Je crois en Jésus-Christ, son fils bien-aimé: monté à Jérusalem y offrir sa vie, ressuscité d'entre les morts; élevé dans la gloire, il ne cesse d'intercéder pour nous afin que nous vivions pleinement dans la lumière de son Amour

- Je crois en l'Esprit-Saint, Esprit de grâce et de lumière: il nous fait vivre dans l'espérance de la résurrection; je crois que notre corps sera un jour transfiguré, à l'image du corps glorieux de Jésus.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui nous assure aujourd’hui, comme il l’a fait savoir à Jésus,

« tous, nous sommes ses enfants bien-aimés ».

Je crois en Jésus le fils,

qui par amour pour nous est venu vivre notre vie.

Dans son visage transfiguré il nous a dévoilé celui du Dieu de gloire

mais dans son visage défiguré sur la croix,

il nous a montré celui d’un Dieu souffrant.

Je crois en l’Esprit,

dont le souffle nous réveille de notre somnolence 

et nous pousse à descendre dans la plaine

 là où les femmes et les hommes se débattent dans leurs souffrances.

Je crois à l’Eglise,

lorsque par ses paroles et ses actes 

elle révèle la tendresse et la proximité de Dieu 

au cœur de la désolation et de la misère humaine. 
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Prière universelle

En illuminant le visage de son Fils, Dieu éclaire notre route et fait resplendir le visage des hommes. Prions-le avec confiance pour tous nos frères.

- Seigneur, soutiens la foi de ton Eglise: donne à tous les baptisés la force d’annoncer au monde la Bonne Nouvelle. Nous te prions.

- Seigneur, regarde toutes les personnes qui souffrent dans le silence, la solitude et l’obscurité: mets sur leur chemin des visages rayonnants d’espérance. Nous te prions.

- Seigneur, regarde tous les jeunes qui cherchent un sens à leur vie ou qui sont inquiets pour leur avenir: donne-leur de découvrir la lumière de ton Evangile. Nous te prions.

- Seigneur, regarde les membres de notre communauté: transfigure nos vies et fais que ce carême soit pour tous un vrai temps de renouveau. Nous te prions.

Dieu notre Père, par la Parole de ton Bien-aimé, éclaire nos chemins enténébrés. Alors, nous avancerons vers la Pâque de ton Fils et vers notre Pâque. A toi, lumière des lumières, notre louange aux siècles des siècles.

ou

En illuminant le visage de son Fils, Dieu éclaire notre route et fait resplendir le visage des hommes. Prions-le avec confiance pour tous nos frères.

- Pour ceux qui contemplent la gloire de Dieu dans l'admiration et le respect de la nature, dans le travail ou la création artistique, dans la solitude de la prière ou de la méditation, prions notre Père!

- Pour ceux qui vivent et meurent en silence, qui enfouissent au fond de leur coeur blessé les cris et les révoltes qui les déchirent sans trouver la lumière de la confiance, prions notre Père!

- Pour ceux qui s'emploient avec courage et patience à redonner un visage humain et souriant à celles et ceux qui ont perdu leur identité, leur dignité et leur espérance, prions notre Père!

- Pour tous les hommes, militaires ou bénévoles, partis ou prêts à partir pour faire régner la paix dans le monde, au prix de missions parfois très dangereuses, prions notre Père !

Dieu notre Père, par la Parole de ton Bien-Aimé, éclaire nos chemins enténébrés. Alors nous avancerons vers la Pâque de ton Fils et vers notre Pâque. A toi, Lumière des lumières, notre louange aux siècles des siècles.

ou

En Jésus, Dieu a pris visage humain, il s’est fait proche de tout homme mais surtout de l’homme blessé et écrasé.

Que notre prière nous aide à vivre cette même proximité vis-à-vis de l’humanité souffrante.
· Comme Pierre, Jacques et Jean, nous avons envie de nous installer sur la montagne, bien tranquilles, loin des soucis et des ennuis. Pour que nous ayons le courage de redescendre dans la plaine pour affronter avec nos frères et sœurs les problèmes de notre monde,   Seigneur nous te prions.

· Comme les apôtres au mont des Oliviers, nous avons envie de nous enfuir lorsque nous voyons des visages abîmés et tirés par la souffrance.  Pour que nous puissions transfigurer ces visages de mort en visages de ressuscités, Seigneur nous te prions.

· Avec ces trois disciples, nous somnolons du sommeil de l’indifférence.  Pour que ce temps de carême nous réveille de cette torpeur pour devenir les traces du Divin sur la terre des vivants, Seigneur nous te prions.

· Les responsables de notre Eglise vont choisir un nouveau pape.

Pour que celui-ci redonne à l’Eglise les couleurs de l’Evangile, que chaque croyant, quelle que soit sa tendance, puisse s’y sentir reconnu et responsable. 

Seigneur accorde-nous d’écouter ta Parole et de marcher à ta suite sur le chemin de l’amour et du service qui mène à la vie par Jésus ton fils notre Seigneur Amen. 

Ou
Frères, unissons maintenant nos prières, avec tous nos frères dans la foi qui cherchent à transfigurer leur vie en celle du Christ. 
— Unis à toute l’Eglise de la terre, nous te prions. Affermis son espérance. Qu’elle fasse resplendir avec fidélité la lumière de ta présence, pour qu’elle soit de jour en jour témoin de ton alliance auprès des hommes. 


— Unis à tous nos frères qui souffrent dans leur corps ou dans leur coeur, nous te prions. Révèle à tous ton visage de lumière et de tendresse. Et transfigure notre propre visage en y inscrivant plus d’amour.

 
— Unis à tous nos frères croyants, ou cherchant Dieu, dans notre communauté, nous te prions. Fais que nous ne restions pas installés dans nos certitudes, mais que nous allions résolument vers toi, pour te découvrir chaque jour agissant dans nos vies. 

Dieu notre Père, c’est ta face que nous cherchons. Sois notre lumière sur la route de chaque jour. Don ne- nous, dans ce repas où tu renouvelles l’Alliance, la force et l’audace de correspondre vraiment à ce que nous sommes pour toi : tes fils, par Jésus ressuscité, pour les siècles des siècles. 

Entraide et fraternité

· Notre Dieu, nous nous avançons, nous nous mettons en travers de tout ce qui déchire la création et sa beauté, de tout ce qui évacue la tendresse et sa réalité. Nous ouvrons nos mains et nous chantons les traces du Divin sur la terre des vivants.

· Nous te disons les hommes et les femmes qui traquent la souffrance sur tous les lieux de violence. Nous te rappelons les hommes qui travaillent au rapprochement sur tous les lieux de déchirure ; intègres, fragiles et justes. Ils maintiennent l’espérance d’une humanité réconciliée. Ils sont les traces du Divin sur la terre des vivants.

· Nous te rappelons les femmes qui risquent leur liberté sur tous les lieux d’oppression ; généreuses, tenaces et belles.  Elles disent l’amour plus fort que toutes les lâchetés. Elles sont les traces du Divin sur la terre des vivants. Nous nous rappelons à toi, notre Dieu, Toi qui nous envoies changer le monde.

· Toi que nous aides à lutter sans détourner les regards sur l’inacceptable, Toi qui nous engages à résister aux laideurs du sexisme, aux pièges de l’oubli. Accompagne-nous pour que nos vies ne deviennent ni écrasement, ni trahison. Ainsi nous chanterons notre joie d’être humblement les traces du Divin sur la terre des vivants.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, voici le pain et le vin que tu nous donnes pour te rendre grâce. Comme tu as transfiguré le visage de ton Fils, transfigure notre vie en offrande éternelle à ta gloire. Nous te le demandons par Jésus, notre lumière et notre vie pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Sanctifie nos offrandes, Seigneur, par le mystère de ton Fils transfiguré en gloire ; et dans le rayonnement de sa lumière, purifie-nous de nos péchés et conduis-nous vers l’accomplissement de sa Pâque, toi qui nous appelles à le suivre maintenant et toujours.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, de t'offrir notre louange à toi, notre Père, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

Après avoir annoncé sa mort, il conduit ses disciples sur la montagne pour leur manifester sa splendeur. En présence de Moïse le libérateur et du prophète Elie, il révèle le mystère de sa Passion et la gloire de sa Résurrection. Dans la nuée, il est reconnu comme le Fils aimé et choisi, qui donne à chaque visage humain l'éclat de la liberté et de la dignité.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec tous ceux que ta gloire a déjà transfigurés, Dieu notre Père, nous t'acclamons (nous te chantons):

SAINT, SAINT, SAINT...

À toi notre louange, Dieu de lumière, tu nous désignes en Jésus ton Fils Bien‑Aimé, notre Sauveur. La lumière a touché les yeux des apôtres, et ta parole a touché leur coeur. Ainsi la foi se transmet dans la nuit du monde. Et c'est pourquoi, avec les saints du ciel et tous les anges, nous chantons: Saint!...
Dieu de lumière, loué sois-tu pour le mystère du visage humain !

Tu te révèles dans le visage qui s’éclaire à la vue d’un ami, et dans les yeux qui pleurent devant la souffrance d’autrui. Tu te révèles sur le visage de ton Christ, miroir de ta face, reflet de ta lumière.

Voilà pourquoi, avec ceux qui déjà te voient face à face et sont à jamais transfigurés, nous t’acclamons : SAINT…

Nous te remercions, Seigneur, pour ce corps transfiguré, lumière annonciatrice de toute résurrection et réconfort pour le disciple affronté à l'inconnu de la mort. Nous te remercions pour l'aurore libératrice du Nouveau Moïse éclairant la loi et les prophètes au soleil d'un amour plus vaste que nos horizons.

Puisque déjà nous sommes animés de la vie du Seigneur ressuscité, sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus lui-même.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, il te rendit grâces, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire de ton Fils, nous proclamons que l'homme est appelé à être transfiguré et que tout geste d'amour a valeur d'éternité.

Poussé par l'Esprit, Jésus s'est donné jusqu'au bout. Par le partage du pain et du vin, et avec la force de ce même Esprit, qu'il nous accorde d'être les artisans de ton Alliance entre les hommes. Sûrs de son amour et de sa présence, nous pourrons ainsi construire une terre qui, peu à peu, se transfigure.

Nous te confions maintenant l’Eglise répandue à travers le monde entier: en communion avec le pape … , notre évêque … et l'ensemble des évêques, qu'elle nous aide à discerner les fausses clartés des bonheurs faciles, qu'elle ouvre nos yeux à la présence discrète de Jésus éclairant le visage de tout homme.

Nous te prions aussi pour tous ceux que nous défigurons par la haine, le mépris, l'indifférence, le manque de courage. Que prennent corps nos désirs de paix et de libération à la lumière de l'Evangile.

Nous pensons enfin à nos frères et soeurs défunts, et en particulier... que ton amour transfigure pleinement leurs corps, pour qu'ils goûtent ainsi la joie du bonheur éternel et partagent auprès de toi la lumière sans fin. Et nous, pèlerins en quête de ton visage, donne-nous de grandir de plus en plus avec Fils Jésus, mort et ressuscité, pour goûter un jour combien il est bon de vivre en ta présence dans le Royaume des cieux.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique : « Les visages transfigurés » (2 car C)

Cél.
C’est avec une joie toujours renouvelée que nous venons ici comme sur la montagne, pour prier.

Ts.
Il est parfois bon de prendre un peu de hauteur 


pour voir plus loin et savoir où l’on va.


Il est nécessaire de nous rapprocher de toi, Seigneur 


pour regarder le monde des hommes avec un regard transfiguré.

Cél.
En venant vers toi, nous rayonnons déjà de ta lumière éclatante et nous avons envie 
de chanter et proclamer ta gloire :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Comme les apôtres Pierre, Jacques et Jean, nous aussi nous sommes accablés de sommeil, le sommeil du repli sur soi, de l’indifférence et de l’égoïsme.

Ts.
Comme les apôtres nous avons parfois envie 


de nous installer avec ceux que nous 
aimons 


et de vivre déjà le ciel sur la terre, 


loin de tous soucis et des malheurs du monde.


Mais toi, Seigneur, avec tes amis, tu es redescendu dans la plaine 


pour remonter bientôt sur la montagne du calvaire où tu fus défiguré.

Cél.
Envoie ton Esprit sur ce pain de souffrance et ce vin de la joie, signe de notre vie, 
pour qu’ils soient eux aussi transfigurés et deviennent corps et sang de Jésus, sacrement de ta présence au cœur de notre assemblée et du monde. 

Avant de gravir la montagne de la croix, Jésus réunit ses amis et au cours de ce dernier  repas, il prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi ».

Cél.
C’est par ton Esprit, Seigneur, que nous pouvons goûter au bonheur de ta gloire.


Sois béni de nous donner part avec tes apôtres au triomphe de la résurrection.

Ts.
Ouvre nos yeux, Seigneur, 


pour que nous remarquions tous les visages défigurés 


par le mal, les épreuves et les fautes,


par la solitude, la souffrance et l’erreur.


Aide-nous à les transfigurer 


afin qu’ils deviennent des visages rayonnants de bonheur.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui nous ont précédés dans la mort, que tout en 
demeurant auprès de toi, ils nous soutiennent dans nos efforts de carême et nous donnent de sourire à la vie.

Ts.
Nous te prions aussi, Seigneur, pour ton Eglise 


pour que ce temps de carême la tienne en éveil.


Suscite en elle des énergies nouvelles 


pour édifier par nos luttes et nos efforts 


une société de plus en plus fraternelle .

Cél.
Merci, Seigneur, pour ces instants bénis que nous venons de vivre.


Merci pour la joie qui nous habite.


C’est pour cela que nous voulons encore te dire notre émerveillement :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
                              [image: image6.png]TRANSFIGURES

Comme Abraham, Moise, les
apotres, nous marchons dans la
foi, une foi obscure qui se heurte

souvent a I'échec, a la mort...

Et pourtant, n‘avons-nous pas
expérimenté, une fois au moins,

une bréche en nos limites :
une priére qui soudain nous
révéla une présence,
une expérience, méme
douloureuse, qui soudain nous
révéla une lumiére,
une douceur... divine ?
“ll est heureux
que nous soyons ici”.

J'ai connu une enseignante qui
“illuminée” par I'évangile de ce
jour, mourut trés sereinement
quelques semaines plus tard,
transfigurée malgré ses
souffrances par cette certitude :
“Il fait bon chez Dieu”.

Nous mémes ne renions pas
dans les ténébres, ce que
peut-étre nous avons vu clair,
un jour de lumiere !

Jésus-Christ, le méme hier,
aujourd’hui, demain,
nous convie a la foi

“maintenant et a 'heure

de notre mort”.
J.M. Bedez




    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Introduction au "Notre Père"

Nous avons entendu la voix du Père, disant: "Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi..." Vienne le jour où nous verrons le Fils... Mais déjà, prions en frères avec lui, comme il nous l'a appris: NOTRE PERE...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

À toi notre louange, Père de tous les hommes, à toi notre action de grâce, Dieu invisible qui fais briller sur le monde une lumière nouvelle.

Aujourd'hui nous voyons le Christ conduire Pierre, Jacques et Jean sur la montagne de la Transfiguration. Demain, ils l'accompagneront au jardin de l'Agonie. 

Aujourd'hui le visage du Christ apparaît brillant comme le soleil. Demain il sera voilé d'ombre. Mais les ténèbres et la mort n'auront pas le dernier mot. 

En écoutant ton Fils, nous t'obéissons, Père de tous les hommes. En le suivant jusqu'au calvaire, nous marchons vers notre propre résurrection. Car une vie nouvelle déjà nous habite et c'est dans l'Esprit que nous te prions ensemble: Notre Père...

Prière pour la paix

Jésus, fils de Dieu, tu es la vraie lumière et le sauveur du monde. Délivre ton Eglise de la crainte et donne-lui ta Paix. Illuminée par ton Esprit et nourrie du pain de vie, elle annoncera ta gloire, jusqu'à ce que viennent les siècles des siècles. Amen!

Ou

Réveille-nous, Seigneur, de notre sommeil de mort. Viens bouleverser nos cœurs, échanger nos vies et transfigurer notre personne pour qu’à la suite de Jésus nous refusions les chemins faciles pour nous engager concrètement au service de la paix et de l’amour.          Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Avant la communion
Heureux sommes-nous d’être les invités à cette table transfigurée. Voici le corps et le Sang du Seigneur livré pour le salut du monde...

Voici l’Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dieu notre Père, c'est le corps et le sang de ton fils transfiguré que nous avons partagé dans cette communion. Comme les disciples sur la montagne, nous voici renvoyés dans la plaine du monde. Eclairés par le même soleil qui a illuminé son visage, nous pouvons reprendre notre route avec Jésus et proclamer ta gloire à tous nos frères aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Nous avons fait halte auprès de toi, Seigneur, et nous avons contemplé le visage transfiguré de ton Fils, notre lumière et notre vie. Nous te prions encore : que nos existences soient transfigurées par ton amour, que nos visages deviennent un reflet de ta lumière, et nous serons dans le monde les témoins passionnés de ta tendresse pour tout homme, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, dans cette assemblée, nous avons goûté par avance à la communion éternelle de ta gloire. Donne-nous d’être des messagers fidèles de ta parole et de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Pour la semaine qui vient…  Plaire à Dieu
Saint Paul (deuxième lecture de ce dimanche) nous demande de tout faire pour « plaire à Dieu ». Il faut bien avouer que nous y pensons rarement en ces termes et que, si nous essayons d’ajuster notre conduite à ses commandements, c’est moins pour chercher à lui plaire que pour faire régner la paix et l’amour autour de nous…   Mais si, Saint Paul insiste pur que nous fassions des progrès en ce sens, c’est pour attirer notre attention sur l’importance de ce temps de l’Avent : un temps pour Dieu.  Bien sûr, nous avons à vivre « un amour de plus en plus intense et débordant à l’égard de tous les hommes », mais il s’agit aussi de vivre un amour plus intense à l’égard de Dieu.  Lui plaire, c’est être plus réceptifs à sa Parole, chaque jour ; passer un peu plus de temps à son écoute, à la méditation, à la prière qui exprime notre amour filial et notre reconnaissance.  Lui plaire, c’est vivre ces semaines d’Avant comme un temps de retraite spirituelle, de retrait par rapport à tout ce qui encombre inutilement notre vie et nous empêche de voir l’essentiel.  Lui plaire, C’est témoigner de notre joie, de notre foi en sa Promesse qui nous fait vivre. Plaire à Dieu, c’est préparer Noël autrement : peut-être simplement en osant parler de lui, là où nous sommes….
Un mot d’amour pour chaque jour
Puisque Jésus nous demande de « prier en tout temps », pourquoi ne pas essayer de plaire à Dieu, notre Père, en lui disant plus spécialement notre amour filial chaque jour de ce temps de l’Avent ?  Quelques minutes suffisent, mais on veillera à être régulier et à soigner ce temps privilégié.
Envoi

Après avoir contemplé le visage du bien-aimé, il nous faut quitter la montagne et reprendre les chemins du quotidien pour donner lumière et relief à la banalité des jours. Dans notre marche vers pâques, porteurs de la lumière qui guide nos pas, allons dans la paix du Christ...

Ou Parole pour la route
"Celui‑ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez‑le... "

Le catéchisme de beaucoup d'entre nous est loin, notre bagage religieux peut‑être un peu léger: voici le Carême, l'occasion de nous ressourcer.

Comment nous ressourcer? Ce verbe dit bien ce qu'il veut dire : il s'agit de revenir à la source!

Cette source, c'est Jésus le Christ. "Écoutez‑le", dit la voix qui se fait entendre de la nuée: venez boire sa Parole.

Est‑ce que nous ouvrons le Livre où coule cette source d'eau vive? Est‑ce qu'en lisant les évangiles ‑ cette année l'évangile de Luc ‑nous dressons l'oreille et nous laissons remettre en question par le Maître?

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous relisez tout ce que vous faites dans le dialogue et la prière

Après les agitations des fêtes de fin d’année, Guillaume et Anne se retrouvent seuls ce matin du 2 janvier avec l’envie de faire le bilan de cette année écoulée. On reprend les agendas, on les relit, on les commente. Les événements, les joies et peines, les engagements. On les remet calmement sur la table. On fait la part de ce qui est propre à chacun et de ce qui s’est vécu en commun. Et on se pose des questions : combien d’amis régulièrement suivis ? Combien d’autres tombés en oubli ? Combien d’engagements pris et non tenus ? Et Dieu là-dedans, quelle place a-t-il tenue et sous quelles formes ? Guillaume et Anne se retrouvent fatigués mais contents de ce travail de relecture. Des liens, des vérités non aperçues dans le feu des actions se sont mieux dévoilés.

Et si nous prenons la Bible, ne peut-on aussi dire que c’est bien un travail de relecture que le peuple juif a effectué, lorsque longtemps après les événements et parfois dans le malheur de la déportation, il a repensé à son histoire et y a discerné un sens, une continuité, une action transcendante ?

Lorsque nous sommes tentés par la vie harcelante au quotidien, par le goût du « tout de suite » qui s’insinue en nous comme un sorte de drogue anesthésiante, les temps de pause et de relecture nous apparaissent comme des escales indispensables où peuvent émerger ce qui fait le sens de notre vie et où se perçoit ce que Dieu veut nous dire.

         PRIERES MEDITATIVES

Méditation: « C’est clair » 

C’est clair, Seigneur Jésus;

en toi, nous voyons le beau visage de Dieu

penché sur les vivants et leur murmurant:

« Vous êtes mes enfants. Ne craignez jamais!

Je reste avec vous, toujours ».

Où donc faut-il aller, Seigneur Jésus,

pour voir le beau visage de Dieu

transparaître aujourd’hui sur la terre des hommes?

Là, où l’on prie à plein coeur?

Là, où l’on partage à pleines mains?

Là, où l’on aime à pleine vie?

Là, où l’on chante à pleine voix?

Là, où l’on sert à profusion le pardon des offenses?

Fais-nous voir, Seigneur, oui, fais-nous voir

le beau visage de Dieu briller aujourd’hui clairement, 

sur la terre des vivants.

Prière d'évangile

Je me sens bien sur la montagne,

dans le silence,

seul avec toi.

Je suis prêt à m'y installer

et à croire que

"l'enfer, c'est les autres".

Ton visage à toi est beau

et ta voix est douce à mon coeur.

Mais si je veux être avec toi,

vraiment,

il faut que je retourne chez les miens.

C'est là que tu m'attends.

ou

Prière d'évangile

Aujourd'hui, Seigneur Jésus, tu nous donnes à voir, 

à travers les yeux de Pierre, Jacques et Jean, 

la splendeur que tu revêtiras au matin de Pâques.

Soudain, ton visage apparaît tout autre 

et tes vêtement deviennent d'une blancheur éclatante. 

Moïse et Elie s'entretiennent avec toi.

En présence de ces deux compagnons, 

tu révèles aux tiens que ton entrée dans la gloire du Père 

passera par le chemin de croix du Serviteur souffrant.

Donne à nos corps mortels de refléter ta lumière. 

Qu'elle transfigure nos actes et nos paroles 

pour que notre vie ressemble à la tienne.

Apprends‑nous à reconnaître en nos frères et soeurs 

ton visage meurtri et qlorifié.

C'est comme si, d'un seul coup,

s'était dévoilé l'Amour en personne.

C'est comme si l'on avait vu

les traits magnifiques

d'une tendresse inépuisable,

d'un pardon sans retour,

d'une compassion sans limite.

C'est comme si la lumière

ne trouvait pas assez d'intensité

pour décrire tant de pureté,

la beauté pas assez de force

pour exprimer tant de douceur.

C'est ton visage, Seigneur,

que Pierre, jean et Jacques ont vu ce jour‑là.

C'est ton visage que je guette aujourd'hui

et que j'espérerai jusqu'à mon dernier souffle.

Ou


Si, pour ces quarante jours,

nous avons mis le cap

sur la lumière de Pâques,

les efforts sont parfois trop lourds

et notre espoir peut faiblir.

Tu veux, Seigneur, nous rassurer.

Oui, c'est bien toi que nous cherchons.

Oui, c'est vers toi que nous allons.

Ta gloire déjà nous est montrée

pour affermir notre espérance.

Oui, c'est par toi que nous marchons

et c'est comme toi que nous serons.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, comme nous aimerions te voir avec des vêtements resplendissants ! Pierre, Jacques et Jean ont eu ce privilège. Ils t’ont vu, face à eux. ET nous, nous t’avons reçu en nous ! Le Pain eucharistique te rend totalement proche de nous.

Tes apôtres étaient heureux d’être avec toi sur la montagne. Nous sommes dans la joie de ta présence dans le quotidien de nos vies. Ton Esprit nous accompagne. Et il nous redit la parole du Père : « Ecoutez-le dans votre cœur. » Toute peur est vaincue. « Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » Jésus, nous te bénissons.

Dans la main  
Te voilà tout autre. 

Tout blanc. 
Dans l’instant, une blancheur 

d’éternité. 
Avec une trace rouge. 

Comme Pierre, Jacques et Jean, 

je voudrais conserver le blanc. 

Mais tu me dis: 
«pas sous la tente. » 

Dans ta main. 

Car le visage va s ‘humilier, 

le paysage va se dévaster 

et le coquelicot va saigner 

au milieu des blés. 
Je dois donc, Seigneur, 

redescendre avec toi, traverser. 

Je le sais maintenant: 
d’autres visages m’attendent 

à qui offrir le tien 

que je porte en secret 

dans le creux de la main. 

 
                                          Gabriel Ringlet

Méditation     …     La transfiguration

Jésus prit avec lui Pierre, jean et Jacques, et il alla sur la montagne pour prier. Pendant qu'il priait, son visage apparut tout autre...

Jésus alla sur la montagne pour prier...

Saint Luc nous parle souvent de ta prière, Jésus prière dans la solitude de la montagne, dans le calme de la nuit. Tu nous en montres ainsi l'importance; tu désires nous y entraîner.

II prit avec lui Pierre, jean et Jacques.:.

C'est ce que tu veux faire, ce jour-là, en emmenant tes trois disciples. Mais le résultat n'est guère brillant: Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil; la montée les avait fatigués. Ce sera la même chose au moment de ton agonie; là encore ils dormiront et te laisseront seul... Mais n'est-ce pas mon cas, trop souvent? Réveille-moi, Seigneur! Apprends-moi à prier!

Pendant qu'il priait, son visage apparut tout autre...

Ces mots nous renvoient au Sinaï; la rencontre de Moïse avec Dieu avait rendu son visage rayonnant. Pour toi, Jésus, c'est ta lumière intérieure, ta divinité, qui transparaît et fait deviner un peu le "Tout Autre" que tu es. Nos prières, en étant rencontre avec toi et avec notre Père des cieux, sont pour nous aussi des moments de lumière, d'illumination intérieure, où nous prenons conscience du "tout autre" que nous sommes. Au-delà de ce qui est visible à nos yeux humains, nous nous redécouvrons enfants de Dieu... même si aucun "éclat" extérieur ne paraît.

Moïse et Elie s'entretenaient avec lui...

La prière est d'abord contemplation, écoute... En voyant Moise et Elie, tes trois disciples peuvent comprendre qu'ils te désignent comme le grand prophète qu'ils annonçaient: tu es vraiment l'envoyé de Dieu. La voix mystérieuse venue de la nuée, comme autrefois dans le Sinaï, les confirmera dans leur foi et les invitera à te suivre fidèlement: "Celui-ci est mon Fils... Écoutez-le !"

Te regarder, Jésus... Te contempler dans le mystère de l'Eucharistie où tu te fais "tout autre" pour être plus près de nous, pour venir en nous ! T'écouter, "demeurer" avec toi, pour être enfants de Dieu par toi, en toi.

Méditation :   La transfiguration 

Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean

Et alla sur al montagne pour prier.

Pendant qu’il priait, son visage apparut tout autre…

Il alla sur la montagne pour prier…

La montagne : lieu de rencontre avec Dieu, dans la Bible

On pense à Moïse gravissant le Sinaï

Pour y recevoir les tables de la Loi.

On pense au prophète Elie persécuté, fuyant la même montagne,

Afin de retrouver, près de Dieu,

Force et courage pour continuer sa mission.

Justement, les voici,

Ces deux grands personnages de la première Alliance.

Ils t’entourent, Seigneur Jésus ; ils s’entretenaient avec Toi,

Ils parlaient de ton départ qui allait se réaliser à Jérusalem.

Ils viennent t’encourager à accomplir jusqu’au bout

Ce qu’ils ont annoncé de toi par leur vie et leurs paroles.

C’est là ta prière.

Ton « départ » vers le Père approche,

Tu vas remonter vers lui, comme tu viens de gravir cette montagne…

Comme tu vas monter à Jérusalem…

Tu vas remonter vers le Père

En entraînant à ta suite l’humanité tout entière.

La montée sera rude, plus que celle du Thabor.

Tu devras passer par la mort pour arriver à la résurrection…

Les compagnons d’aujourd’hui te laisseront seul alors,

Ils seront encore plus accablés de sommeil…

Pour nous aussi, la montée est dure parfois, Seigneur,

Augmente notre foi, notre amour,

Tu nous invites à te suivre sur la montagne de la célébration…

Là, tu veux te révéler à nous.

La lumière de ta résurrection

Nous donne alors un éclairage « tout autre »,

Comme l’était ton visage pour les disciples, au Thabor.

Son visage apparut tout autre…

Tu laisses entrevoir à Pierre et à ses compagnons

Un peu de ta divinité.

Tu veux les fortifier dans leur foi,

Les préparer aussi à partager les difficultés de ta mission…

Pierre, tout à la joie devoir ta « gloire », voudrait rester là-haut…

C’est parfois notre tentation à nous aussi !

Donne-nous d’entendre alors : Celui-ci est mon Fils… Ecoutez-le !

Donne-nous de te suivre fidèlement,

Non seulement quand tout est lumière,

Mais encore dans la nuit ou le brouillard…

Dans nos épreuves, le Père nous dit : Ecoutez-le !

          TEXTES DE MEDITATION

Billet 

Saisis par l’Amour
Il faut prendre des envolées et monter sur des sommets pour goûter certaines aurores. Il faut monter sur la montagne, quitter le bruit des plaines et du monde pour voir large, pour reprendre souffle. Jésus aimait la montagne, les sommets et les déserts. Autant pour prier son Père que pour parler aux foules. Entre la colline des Béatitudes, où Jésus propose un chemin de bonheur et appelle à le suivre, et la colline du Golgotha, où sa vie est toute donnée pour le salut de l’humanité, il y a cette haute montagne où Jésus emmène ses disciples, Pierre, Jacques et Jean. Ici, Jésus est transfiguré. Dieu laisse entrevoir sur le visage de Jésus de Nazareth son visage de Père. Aux yeux des Apôtres qui sont là, Jésus s’inscrit dans l’histoire du peuple de Dieu, Élie et Moïse présents à ces côtés dans la nuée en sont les témoins. Ils attestent que l’Écriture s’accomplit maintenant, en la personne de Jésus, le Messie annoncé et attendu. Les disciples viennent d’entendre Jésus annoncer sa mort prochaine et cela les a choqués, scandalisés. Au cœur de la nuée, tout est dit : la mort, la Résurrection et la gloire du Père. Tout est dit, jusqu’au nom de celui que les disciples suivent : « Celui-ci est mon Fils ; écoutez-le. » Pierre veut dresser trois tentes pour que dure à jamais cette vision d’éternité. Quoi de plus normal ? Quiconque entre dans l’amitié, dans l’intimité du Christ, se laisse saisir entièrement par l’amour jusqu’au don de soi. La marche des disciples va se poursuivre. Ils savent désormais par quels chemins et par quels sommets il leur faudra passer pour qu’ils aient la vie en abondance.

Entrer dans le mystère 

Le premier dimanche de Carême, la liturgie nous conduisait avec Jésus dans le désert, lieu traditionnel de la mise à l’épreuve. Aujourd’hui, elle nous invite à le suivre sur la montagne, lieu traditionnel de la révélation. Révélation de sa divinité à trois disciples privilégiés, dans une perception fugitive qui leur permettra d’assumer l’épreuve de la Passion et la défiguration de celui « dont l’apparence n’était plus celle d’un homme » (Is 52, 14). Quant à Jésus, son rapport aux Écritures d’Israël mérite attention. Nous le voyons y recourir comme à une arme contre Satan dans le désert et, sur la montagne, y puiser la force d’assumer sa mission jusqu’au bout. De fait, c’est bien avec Moïse, symbole de la Loi, et avec Élie, représentant les Prophètes, qu’il s’entretient de son « départ qui allait se réaliser à Jérusalem ».
Un dialogue vécu dans une prière que Luc est le seul à mentionner. C’est bien à une telle confrontation priante avec les Écritures, sous la conduite du Christ, que les disciples sont conviés : « Celui-ci est mon Fils […], écoutez-le. » Car c’est dans cette confrontation qu’ils pourront reconnaître le Ressuscité et saisir toute la portée de l’événement pascal (Lc 24, 11-42). Or, si l’écoute du Fils a été directe pour les premiers disciples, la nôtre passe par la médiation de l’Ancien Testament et du Nouveau Testament, lus, non pas selon la lettre, mais selon l’Esprit. Cet Esprit qui ne cesse de susciter des interprétations toujours nouvelles dont la grande tradition de l’Église nous offre les trésors, entre autres, dans les écrits des saints et des mystiques de tous les temps. À nous de savoir nous en nourrir pour enrichir notre approche personnelle et entrer plus avant dans le mystère..

Redescendre de la montagne 

QU’ONT « RÉELLEMENT » VU Pierre, Jacques et Jean sur la montagne ? Mystère ! Ce qui est certain, c’est qu’ils ont fait une expérience spirituelle exceptionnelle. Contemplons la scène. L’événement se déroule sur une « montagne». Attention ! Lorsque la Bible évoque la montagne, c’est pour annoncer une parole importante de Dieu. Songeons à Moïse sur le mont Sinaï, à Élie sur l’Horeb… 

Les disciples dorment. Attention ! C’est souvent de nuit que Dieu annonce de grandes vérités. Rappelons-nous l’épisode de la vocation du jeune Samuel, pensons aussi à Joseph à qui l’ange apparaît En donnant tous ces détails, Luc nous avertit : ce qui se déroule ici est d’une extrême importance : en « apparaissant » aux côtés de Jésus, Moïse symbolise la Loi et Élie, les prophètes, autrement dit, toute l’histoire de la Révélation. Cette « vision » vient annoncer aux disciples ce qu’ils
n’osaient espérer : cet homme nommé Jésus est le Fils de la Promesse, le Messie attendu ! 
Le coeur brûlant de joie, ils sont pris d’un réflexe humain : « dressons trois tentes », autrement dit, restons ici, loin du monde, confortablement à l’abri de ses violences et de la Passion qui, déjà, s’annonce… 

Mais, une expérience spirituelle qui nous ferait rêver d’une vie hors de la condition humaine, ne serait pas chrétienne ! Il faut « redescendre de la montagne », revenir vers la vie des hommes, même si l’ombre de la Croix y plane. Retenons de cette scène trois enseignements de Carême : se mettre à l’écart sur la « montagne », s’abstraire un peu du quotidien ; se laisser ensuite « réveiller », tirer de toutes nos léthargies spirituelles ; et enfin, la foi revivifiée, redescendre vers la « vallée », là où Dieu n’a que nos mains pour mener les combats contre toutes les crucifixions dont l’homme – temple de l’Esprit – est victime.

Ma Lumière et mon salut

Le Seigneur qui « parlait à Abraham dans une vision » lui promit une descendance. Merveilleuse promesse d’un immense bienfait, non pas déjà possédé mais totalement sûr : la parole de Dieu le garantit.

Et Abraham a vu le jour du Christ. « (Abraham) a vu (mon jour), et il a été dans la joie », dira Jésus (cf Jn 8 , 56).

Oui, il est venu le jour du Christ, il vient de dimanche en dimanche ! L’Eglise s’écrie aujourd’hui : « Le Seigneur est ma lumière et mon salut ! »

L’Eglise, c’est-à-dire nous tous. Car nous sommes tous appelés à suivre Jésus sur la montagne de la Transfiguration avant de le suivre au jardin d’agonie.

Nous tous, et non plus seulement Pierre, Jacques et Jean. Nous le suivons sur le chemin de sa Pâque tout au long du Carême, et nous marchons vers la lumière de sa gloire en consentant à l’ombre, celle de la foi et celle de sa passion.

Vivre le Christ

Jésus s’est montré transfiguré

· Jésus est le Verbe de Dieu fait chair. « Il s’est fait homme pour nous et pour notre salut. »
· Cette condition humaine, avec ses faiblesses, Jésus l’a assumée tout au long de sa vie. Ses compatriotes l’ont vu bébé, adolescent, charpentier, prédicateur… Pierre, Jacques et Jean l’ont vu comme il aurait pu être, comme il aurait dû être, en permanence. Dans toute sa gloire humaine. Transfiguré.
· Comment pouvons-nous vivre avec lui, comme lui, cet événement de sa vie ?
· Sans doute déjà en ne portant pas de masque, pour laisser transparaître ce que nous sommes réellement. Le masque moral fait de nous des tartuffes. Pour autant, nous n’avons pas à afficher nos fautes !
· Mais atteindre un rayonnement personnel est une réalité qui peut se vérifier en tel ou tel de nos contemporains. Et chacun de nous peut, à certains moments, « rayonner auprès de son entourage ».
· La Bible nous parle de Moïse, après sa rencontre avec Dieu au Mont Sinaï : « La peau de son visage rayonnait d’avoir parlé avec Dieu. » (Ex 34,29)  Il est même précisé » qu’on vit « son visage transfiguré et sa robe changée » (Jdt 10,6).
· Il est dit du diacre Etienne que « ceux qui siégeaient au Sanhédrin virent son visage comme le visage d’un ange » (Ac 6, 15). Paul affirme que nous « reflétons la gloire de Dieu » (2 Co 3,18). Sans soute par la qualité de notre présence attentive à autrui, par notre capacité de tendresse. Qu’on songe à Mère Teresa, à l’abbé Pierre…
· Jusqu’au jour où « Le Seigneur Jésus transfigurera notre corps pour le rendre semblable à son corps de gloire » (Phi 3,21).
                          [image: image7.png]



        HOMELIES

Apprendre à prier pour découvrir Dieu

Il y a longtemps de cela, un ermite vivait dans les forêts vosgiennes. 

Il était considéré comme un saint homme et l’on venait le voir d’un peu partout. Beaucoup voulaient qu’il leur apprenne à prier. Mais lui rejetait toujours leurs demandes. Un jour, un jeune homme de 18 ans vint à son tour le voir. “ Pourquoi veux-tu apprendre à prier ? ” demanda l’ermite. “ Parce qu’il n’y a  pas plus grande connaissance ”

répondit-il. L’ermite refusa d’accéder à sa demande. Au bout de trois ans, le jeune homme retourna auprès de l’ermite lui réitérer sa demande. “ Pourquoi veux-tu apprendre à prier ? ” l’interrogea à nouveau l’ermite. “ Pour devenir un saint ” répondit cette fois-ci l’homme, mais l’ermite le renvoya à nouveau. Triste, le jeune homme s’en alla, lui qui admirait tant l’ermite et en attendait beaucoup. Brusquement, au cours de la nuit de Noël, il tenta encore une fois sa chance. Il dit à l’ermite : “ J’aimerais apprendre à prier pour découvrir Dieu. ” L’ermite le prit dans ses bras et commença à l’enseigner.

Cette réponse n’est-elle pas étrange ? Ne pensons-nous pas généralement l’inverse : ce n’est qu’après avoir trouvé Dieu que nous pouvons prier ; tant qu’il n’est pas là, devant nous, devons-nous rester silencieux ?

Mais Luc, lorsqu’il nous décrit la Transfiguration, la reconnaissance de Jésus par Dieu son père, montre bien que Jésus commença par prier et : “ Pendant qu’il priait, son visage apparut tout autre, ses vêtements devinrent d’une blancheur éclatante ” (Lc 9,29). C’est en priant, en discutant avec son Père que la lumière de Dieu vint sur lui. La prière déchire les nuages sombres qui nous entourent, elle nous ouvre le chemin vers Dieu. Celui qui voyage dans un avion à travers les nuages craindra certainement de croiser un autre avion. Au milieu des nuages de la vie, un sentiment d’impuissance nous étouffe, nous craignons de perdre pied, de sombrer à jamais. L’angoisse monte en nous et ne fait que stimuler notre frayeur : “ Une nuée survint et les couvrit de son ombre. Ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent ” (Lc 9,34).

De nos jours, la nuée s’est épaissie au point que beaucoup de personnes sont atteintes par la peur comme si elles avaient été touchées par un virus. Qui peut les soigner, les sauver de cette maladie mortelle ?

L’ermite existe toujours encore, quelque part près de nous. Nous devrions apprendre à prier pour trouver Dieu. Dans le temps, les parents apprenaient à leurs enfants à prier à leur réveil, à table et avant d’aller se coucher. Dans le temps, la maman faisait un signe de la croix sur le front de ses enfants avant de quitter la maison. Dans le temps, les hommes remerciaient Dieu pour ce qu’ils avaient au quotidien, même s’ils ne vivaient pas dans l’opulence. Dans le temps… ? Et aujourd’hui ?

Celui qui prie, trouve Dieu. Celui qui trouve Dieu est éclairé par la “ lumière de Dieu ”. Jésus nous invite, comme il l’a fait avec ses trois fidèles apôtres, à gravir la montagne, à passer au-dessus de nos nuages de tristesse et de peur. Jésus nous invite à une rencontre exceptionnelle, à une expérience qui transfigurera nos vies. Prier, cela s’apprend. Ce n’est pas un monologue. Ce n’est pas non plus une longue liste de demandes comme si nous écrivions au Père Noël. Nous croyons trop souvent que tout nous est dû. Nous croyons que notre argent peut acheter un baptême ou un mariage alors que seuls les cadeaux nous préoccupent. Dieu, lui, ne s’achète pas. Dieu ne nous doit rien. Prier, c’est d’abord faire le silence, chercher Dieu, l’écouter, accepter son amour. Ensuite seulement nous saurons trouver les paroles du dialogue.

Faisons de la prière notre montagne, notre source d’air pur et vivifiant.

Celui qui prie, trouve Dieu. Celui qui trouve Dieu est éclairé par la “ lumière de Dieu ”.
Un pilier de voûte central.
Deuxième " balise " sur notre route vers Pâques : le récit de la Transfiguration. En ce temps de Carême où l'Eglise nous invite à nous préparer à célébrer la Passion et la Résurrection de Jésus, à mi-chemin, voici le récit de la glorification sur la montagne, la Transfiguration, où Jésus est révélé dans toute sa gloire à ses disciples, eux qui seront chargés d'aller proclamer ce message au monde entier. Ce jour-là, ils ont bel et bien vu et entendu toute la vérité de la personne de Jésus. C'est lui qu'ils doivent écouter, il est le Fils bien-aimé du Père. 
Des précisions.
Je crois que ce passage d'Evangile est beaucoup plus riche qu'il n'y paraît à première lecture. Seulement, il est écrit pour les premiers lecteurs de Luc, qui avaient une tout autre culture que la nôtre. Pour eux, les termes employés, notamment montagne, gloire, nuée… voulaient dire des choses précises. Or, pour nous aussi, chaque passage d'Evangile veut dire des choses importantes, que nous ne pouvons pas saisir immédiatement. Il nous faut donc essayer de comprendre ces mots.
" Jésus…monta sur la montagne pour prier ". La " montagne " dont il s'agit évoque davantage, dans l'esprit des premiers lecteurs, la " montagne " sur laquelle Jésus a promulgué la loi du monde nouveau, aussi bien que la montagne du Sinaï, ou de l'Horeb, où Dieu s'est manifesté, d'abord à Moïse, puis à Elie. Disons, tout simplement, que la " montagne " est le lieu privilégié de la rencontre entre Dieu et les hommes. C'est sur une montagne que Jésus choisit ses douze apôtres, le nouveau peuple de Dieu. Et c'est sur le mont des Oliviers qu'il s'élève au ciel. Ce n'est donc pas pour rien que Jésus va ce jour-là dans la montagne " pour prier ". C'est là qu'il peut vraiment rencontrer Dieu.
La gloire.
Quand Pierre, Jacques et Jean se réveillent, alors qu'ils étaient " écrasés de sommeil ", ils voient " la gloire de Jésus" et les deux hommes qui se tenaient avec lui. Le mot " gloire " est une appellation spécifique du langage biblique. Il dit d'une manière symbolique la présence rayonnante de Dieu et sa grandeur. Pour faire simple, disons qu'à ce moment-là, ils voient Jésus transfiguré. Son visage humain, qu'ils connaissent bien, est devenu en un instant éclatant de lumière, resplendissant de la lumière divine. Dans " la gloire ", avec Jésus, se trouvent Moïse et Elie, les deux qui, d'une manière particulière, ont vu Dieu. Tous deux sont là, " dans la gloire ", avec Jésus, pour parler avec lui de son " départ " qui allait s'accomplir à Jérusalem. Entendez par là, au sens littéral, de son " exode ", passage par la mort pour parvenir à la vie.
La nuée
" Survint une nuée qui les recouvrait ". La nuée, encore une manifestation de Dieu, propre à la Bible. L'ange Gabriel annonce à Marie que " la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre ". De même, le livre de l'Exode se termine par l'irruption de " la nuée sur la Tente du Rendez-Vous, et la gloire de Yahweh emplit la demeure ". C'est cette même nuée qui, au jour de la Transfiguration, recouvre les disciples. Désormais, ils sont placés dans l'univers de la divinité. Pierre, auparavant, " ne savait pas ce qu'il disait. " Désormais, il va pouvoir comprendre ce qui lui arrive. Et surtout, il va pouvoir progresser dans l'intelligence du mystère de Jésus, admettre qu'il lui faut passer par la souffrance et la mort pour parvenir à la vie.
En relisant ce récit pour nous aujourd’hui, je pense à tous ces visages d'hommes, de femmes, d'enfants, transfigurés par un simple mot d'amour ; et tous ces visages défigurés par la souffrance ou la haine. Ainsi va l'humanité ! Il se peut qu'un jour, vous et moi, nous soyons ainsi défigurés par la souffrance. Sachons simplement que ce n'est que passager, et que, par delà les misères de notre existence terrestre, il y a l'éternité ressuscitée, dans " la gloire ", sur " la sainte montagne ". Nos visages transfigurés par l'amour. Car Jésus " transformera nos pauvres corps à l'image de son corps glorieux. " Nous ne sommes pas de ceux qui " ne tendent que vers les choses de la terre ". Après la halte, on reprend courageusement la route vers Jérusalem. Sans faiblir, sans regarder en arrière, nous marchons vers la gloire.
Pour l’homélie

Lors d'un congrès ou d'une célébration, il y a toujours quelqu'un pour prononcer des paroles d'espoir, pour conjurer notre peur instinctive de l'avenir.  Que deviendra ce couple ? que vont faire nos enfants ? l'entreprise va-t-elle tenir ? connaîtrons-nous un jour la paix dans le monde ?...

Abraham était sans doute animé des mêmes questions, lui qui a tout quitté sur une promesse bien lente à se réaliser : lui sans enfant, quel avenir pour sa tribu ?  Les disciples de Jésus, eux aussi, en marche vers Jérusalem, avaient sans doute les mêmes préoccupations.  Leur maître a subi un quasi-échec en Galilée et ce sera sûrement plus difficile encore en Judée, au coeur du judaïsme.  Ils ont tout quitté, ils se sont engagés à fond et ils s'interrogent: cela va déboucher sur quoi?

Alors voici que trois de ces disciples qui l'accompagnent sur la montagne, font une expérience inouïe de Jésus.  Ils ont vu en lui un homme qui leur ressemble, ... sauf qu'il a une telle autorité dans ses paroles, sauf que la puissance de l'amour se dévoile bien chaque jour dans ses contacts très variés... Oui, voilà qu'ils font une expérience nouvelle, intérieure, difficile à exprimer, comme celle des mystiques.  Jésus leur apparaît nimbé de lumière, au-delà de la condition humaine, ils le voient dans la lignée de Moïse et Elie, accomplissant les promesses de la Bible.

Jusqu'alors ils imaginaient autrement Jésus- Messie: plutôt avec un sceptre royal ou à la place du Grand-prêtre de Jérusalem.  Et ils perçoivent maintenant l'image d'un Fils qui reçoit tout de Dieu.  Dieu n'attend pas de Jésus la puissance terrestre, mais la puissance de l'amour, celle qui peut aller jusqu'à tout donner, jusqu'à se donner soi-même.  Jésus réalise la promesse biblique : il est le Serviteur annoncé dans le livre d'lsaie, il est bien l'Envoyé de Dieu.

Cette expérience les transforme : ils auront une grande confiance en leur maître, quoi qu'il arrive.  Car sur la montagne, ces trois disciples comprennent l'avenir de Jésus.  Certes, ils n'en voient pas le chemin, mais ils en découvrent le but. Et cela les aidera sûrement à entrer eux-mêmes dans le mystère de Jésus ressuscité.  C'est pourquoi ils ne révéleront cette expérience qu'après la Pentecôte.

Faire l'expérience de Jésus est important pour notre chemin de croyants, à nous aussi.  Pas besoin de visions, mais, au coeur de nos vies, des signes reconnus comme gestes de l’Esprit de Jésus.  Cela réoriente une vie, cela solidifie le lien personnel au Christ.  Combien de personnes ont raconté cette expérience d'un moment, mais qui marque toute une existence !

Le carême, nous savons où il nous conduira : à Pâques.  Mais c'est de toute notre vie de baptisé ou de catéchumène qu'il s'agit: où nous mènera notre vie de disciple du Christ ? Saint Paul disait tout à l'heure : «Nous sommes citoyens des cieux... le Christ transformera nos pauvres corps à l'image de son corps glorieux.» Le carême c'est, pour une part, prendre le temps d'aller sur la montagne avec Jésus, de nous remettre dans l'axe qui conduit à la vie dans le Christ transfiguré.

Alors, prenons garde aux paroles toutes faites, aux illusions sur ce que nous attendons du Messie ! Attention aux idoles que nous suivons inévitablement.  Jadis les païens inventaient des dieux pour illustrer la puissance, le plaisir de la consommation ou le libre cours des pulsions.  Si aujourd'hui nos idoles n'ont plus de noms propres, ne nous empêchent-elles pas pourtant de vivre uniquement pour Dieu ?

Pendant ce carême, dans la suite de ce que nous avons commencé la semaine dernière, prenons le temps de regarder le Christ à l'oeuvre en nous, dans le coeur des autres et dans notre monde.  Car chacun porte en soi quelque chose de la beauté de Jésus transfiguré.  La résurrection est marquée au coeur de nos vies, de l'Église, du monde.  Regardons et admirons cela.  Utilisons les trois moyens tout simples que sont : la prière, pour un coeur à coeur avec Dieu ; la parole de Dieu, pour avoir le regard même de Dieu sur ce qui se vit aujourd'hui; les frères chrétiens, pour partager ce que nous vivons et voyons.

Chaque année, en ce 2ème dimanche de Carême, nous entendons ce récit de la Transfiguration. Jésus s'est retiré sur la montagne pour prier. Pour la bible, la montagne c'est un des lieux où Dieu se manifeste pour transmettre aux hommes un message important. Nous pensons au Sinaï et surtout au Calvaire. Aujourd'hui c'est au Thabor que Jésus conduit trois de ses amis. Il entre en prière et soudain, c'est la splendeur. Sa prière est tellement intense, tellement puissante qu'elle inonde de lumière son visage et ses vêtements.

Moïse et Elie, deux hommes de la montagne sont là. Ils sont les principaux témoins de l'ancienne alliance. Eux aussi avaient rencontré Dieu. Pour Moïse, c'était au Sinaï, dans le fracas et la fureur de l'orage. Pour Elie, c'était au mont Horeb. Dieu s'y est manifesté dans le bruit d'une brise légère. L'un l'autre y ont entendu la voix de Dieu. Sur la montagne du Thabor, ils s'entretiennent avec Jésus sur son départ prochain, sa Passion, sa mort et sa résurrection. C'est cela qui était au cœur de la prière du Christ. 

L'Evangile de Luc est le seul à noter que cet événement de la Transfiguration a lieu au cours de cette prière de Jésus. Les disciples sont les témoins privilégiés de cette communion très forte et très intime entre lui et le Père. C'est à un tel point que cela devient visible pour ceux qui sont là autour de lui. "L'effet de la prière se voit parfois chez les saints au rayonnement du visage" (Père Lagrange). Et si notre prière arrivait à nous changer ! Si ces moments de partage et de contemplation face au Seigneur pouvaient nous transformer ! Cela vaut la peine d'y réfléchir, tout spécialement en cette période de Carême. 

C'est vrai qu'il nous arrive de connaître des moments de grâce et d'illumination dans notre prière. C'est un peu comme si elle nous soulevait. Nous en sommes repartis pleins de force et d'enthousiasme pour affronter les épreuves de la vie. C'est là que nous avons fait le plein d'énergie et de joie. Saint Ignace nous dit que cette joie est un des fruits de l'Esprit Saint tandis que la tristesse et le découragement trahissent la présence de Satan, l'adversaire. 

Mais il y aurait danger à vouloir s'installer dans ce confort spirituel. Sur la montagne, Pierre se sentait tellement bien qu'il voulait bâtir trois tentes, une pour Jésus, une pour Moïse et une pour Elie, tout cela sans se préoccuper de ceux qui étaient en bas. C'est pour nous protéger de cette tentation que Jésus ne permet que rarement ce moment de Thabor dans notre vie spirituelle. Oui, bien sûr, cela peut arriver, et dans ce cas, il faut savoir rendre grâce au Seigneur. Mais la vraie prière doit aussi nous amener à redescendre de la montagne pour marcher longuement dans la monotonie des plaines spirituelles. 

Ce qu'il nous faut bien comprendre c'est que la prière ce n'est pas d'abord nous. Dans la prière, c'est l'Esprit Saint qui prie en nous. Elle est dépossession de nous-mêmes pour lui laisser toute sa place dans notre vie. Nous pouvons connaître des moments très intenses. Mais il arrive aussi que la lumière s'en aille. Ne soyons pas déçus. Jésus est toujours là. Et comme les disciples, nous pouvons toujours lui demander de nous apprendre à prier. Alors lui-même nous répond : "Quand vous priez, dites : Notre Père…" Voilà, tout est dit ; il s'agit de laisser monter de notre cœur ce mot d'amour et de tendresse vers ce Père qui n'a jamais cessé de nous aimer. 

En ce temps de Carême, nous sommes invités à changer nos cœurs pour revenir vers le Christ Lumière du monde. La prière est l'un des chemins qui nous permettront de nous rapprocher de lui. La voix du Père ne se fait plus entendre de la même manière mais elle ne cesse de nous rappeler que nous devons écouter son Fils bien aimé et le suivre jusqu'au bout. La prière nous permettra de mieux comprendre le projet de Dieu pour qu'il devienne notre projet. Elle nous aidera à changer notre regard sur les personnes et les choses pour adopter celui de Dieu. 

Cette rencontre avec Dieu nous demandera toujours un effort. Pierre, Jacques et Jean avaient envie de dormir ce jour-là. Et nous verrons qu'il en sera de même pendant la prière de Jésus au mont des Oliviers avant sa Passion. La même tentation nous guette tous. Si notre prière est vide, ce n'est pas dû à l'absence ce Dieu. C'est nous qui ne sommes pas présents à lui. Nous avons facilement tendance à nous assoupir et à vivre ce Carême comme les autres jours de l'année. 

En ce jour, souvenons-nous que Jésus n'a pas seulement prié dans l'éblouissement du Thabor. Il y a eu aussi la prière de Gethsémani et celle de la croix. Dans nos moments douloureux, nous pouvons, nous aussi, crier notre désarroi avec Jésus en croix. Et sous l'inspiration de l'Esprit Saint, nous pouvons aussi faire l'acte d'abandon au Père : "Père, je remets mon esprit entre tes mains." (Luc 23. 46) 

Chaque dimanche, nous rencontrons Dieu dans sa Parole et son Eucharistie. Ce temps passé auprès de lui avec nous frères voudrait être le temps de la transfiguration. En cette période de Carême, laissons-nous éclairer par le Christ pour que notre regard et notre visage disent quelque chose de l'amour de Dieu.
POUR UNE HOMÉLIE

Dans la grisaille du quotidien, comme il est bon qu'il y ait parfois un rayon de soleil qui redonne courage et espérance. La vie de séminaire que mènent les apôtres au côté de Jésus n'est pas non plus de tout repos. Et le plus dur reste à faire: la dure épreuve de la passion. Alors, Jésus va leur faire, ce matin‑là, une surprise exceptionnelle. Prenant avec lui ceux qui seront un jour les témoins de son visage défiguré de Gethsémani, il va leur révéler son corps d'homme transfiguré pour une fois par cette divinité qu'il tenait voilée dans son humanité. Pour Pierre, Jacques et Jean, ce jour‑là, c'est un petit coin de paradis qui se découvre ...en avant‑goût du Ciel qui sera ouvert cette fois à tous les hommes du monde.

UN P'TIT COIN DE PARADIS

La Transfiguration du Christ est une déchirure dans le voile qui nous cache l'Au‑delà. Et les apôtres sont sidérés, stupéfaits, éblouis, émerveillés. Tout le ciel est là présent. Le Christ, bien sûr, dont le corps enfin irradie cette divinité qui l'habite. Et cette voix du Père, infiniment douce, qui déclare son amour pour son Fils. Et cette nuée qui nous révèle la présence chaleureuse de l'Esprit Saint. La Trinité révélée à trois privilégiés!

Et. comme si ce n'était pas suffisant, voici qu'apparaissent, surgissant comme de mystérieuses coulisses, les représentants de tous les hommes du passé: Moïse et Elie.

Les apôtres sont « aux anges »; comme des enfants enthousiastes, ils crient « Encore, encore! > Le spectacle est tellement grandiose qu'ils veulent qu'il se prolonge: « Nous pourrions monter trois tentes...». Mais rideau! Terminé! II faut redescendre vers la vallée. Le ciel, ce n'est pas pour tout de suite. II y aura encore une autre montagne à gravir auparavant: celle du calvaire!

AVANT GOÛT DU CIEL

Ne jalousons pas ces privilégiés qui ont eu cette joie indicible. N'oublions pas qu'il y a eu parfois dans nos propres vies de ces moments de grâce où nous étions < transportés» (portés‑au‑delà) nous aussi, où la présence de Dieu était quasi‑tangible: ordination d'un fils, mariage, retraite fervente.

Mais le vrai Thabor, le Thabor où nous pourrons établir une tente définitive, c'est le Ciel, où nous aurons cet éblouissement éternel de contempler la Trinité aux côtés de Moise et d'Elie mais aussi de tous les saints de la Cité de Dieu:

Alors, en attendant, patientons, suivons le Verbe: « C'est mon Fils bien‑aimé, écoutez‑le».

2 car c H (2 pistes pour homélie)

Les amateurs de Tintin se souviendront peut-être de l’album « Le trésor de Rakham le rouge ». L’objet du suspens de l’histoire, c’est de retrouver 3 parchemins qui, une fois réunis et superposés à une forte luminosité, révéleront le lieu exact où le trésor est caché. N’est-ce pas un peu le même scénario que nous retrouvons dans l’Evangile d’aujourd’hui ?

En un même récit d’Evangile ressortent 2 épisodes de la vie de Jésus dont la similitude est plus qu’évidente et c’est en les superposant que nous pouvons trouver le vrai visage de Jésus. Ces 2 épisodes sont la transfiguration et l’agonie de Jésus à Gethsémani. 

Pierre, Jacques et Jean sont invités par Jésus à venir prier sur la montagne, mais ils sont accablés de sommeil à tel point qu’ils proposent de s’y installer.

Si nous tournons maintenant quelques pages de l’Evangile, nous retrouvons les 3 mêmes disciples. A nouveau ils suivent Jésus pour aller prier avec lui sur une autre montagne « le mont des oliviers ». A nouveau ils sont accablés de sommeil. Cette fois encore ils sont réveillés par le visage tout autre de Jésus, non plus illuminé par l’éclat de la lumière de la gloire de Dieu mais défiguré par la souffrance, défiguré par le poids de la souffrance de l’humanité. La différence est qu’ici ils n’ont plus envie de s’installer mais de décamper à toutes jambes.

Pierre se souviendra longtemps de ces expériences, de ce visage d’homme qu’on appelait ‘Jésus’, ce visage avec les traits tirés de celui qu’on poursuit sans relâche parce qu’il fréquente celles et ceux qui ne sont pas fréquentables, il se souviendra de ce visage trempé des sueurs de l’agonie, de cette face couronnée d’épines.

Mais il se souviendra aussi, Pierre, du jour où il s’est réveillé en haut d’une montagne lorsque le visage de cet homme Jésus apparut resplendissant de la lumière divine.

Il se demandera aussi lequel de ces 2 visages est vraiment le visage de Dieu ! Et Pierre découvrira en les superposant à la lumière de l’Esprit, le visage de l’homme et le visage de Dieu, comme s’ils ne faisaient qu’un.

Ne sommes-nous pas un peu semblables à ces disciples qui essayent de suivre Jésus sur la montagne de la transfiguration ? Comme eux nous somnolons du sommeil de l’indifférence. Comme eux nous avons envie de nous installer loin des soucis de la plaine, loin des ennuis, loin de la souffrance… et de rester là dans la béatitude de Dieu.

Mais cette expérience n’est pas complète, il nous faut aussi le rencontrer sur le mont des oliviers et reconnaître le visage de Dieu dans le visage de tous les humains torturés, écrasés…

Le temps du carême n’est-il précisément le temps de ce réveil, le temps de reconnaître le vrai visage de Dieu, à travers les visages des femmes et des hommes d’aujourd’hui ? N’est-ce pas le temps de travailler pour que ces visages tirés, souffrants, se transfigurent en visages rayonnants, illuminés de bonheur ? Alors seulement Pâques retrouvera tout son sens, lorsque toutes les femmes et les hommes se relèveront avec un visage de ressuscité.

Piste 2

Les apôtres ne se faisaient plus beaucoup d’illusions, ils avaient perdu leur 1er enthousiasme. Au fil des semaines et des mois, le succès remporté par leur maître s’était petit à petit transformé en opposition et même en menaces directes de la part des officiels de la religion. Lui-même ne cessait de parler de souffrances, de croix, de mort… non seulement pour lui-même mais aussi pour ceux qui le suivaient.

Eux, les inconditionnels des 1ers jours, eux qui avaient tout misé sur lui et tout quitté pour le suivre… étaient aujourd’hui bien déçus, découragés, hésitants… sans compter que le pire restait encore à venir !

Une halte bienfaisante était plus que nécessaire.

Mais que s’est-il donc passé sur cette montagne ? Eux-mêmes ont bien difficile de l’expliquer. Ce fut une telle rencontre avec Jésus, une présence d’une telle densité, une révélation de tout son être en profondeur, qu’ils ne trouvaient pas de mots pour le dire. 

Du visage éprouvé, fatigué, inquiet de Jésus jaillit comme une lumière, un éclair de beauté, une force tranquille…

Les 3 apôtres pétrifiés d’émotion, envahis de bonheur découvrent leur maître dans sa totale réalité de « Fils bien-aimé ». Ils ont alors envie d’arrêter le temps, de planter 3 tentes, de poursuivre ce  moment d’extase et de bonheur au goût de paradis.

   Mais le réveil est rude, il leur faut retrouver les visages familiers, les paysages de terre, l’inquiétude de l’avenir, les nuages noirs de menace et de tristesse… bref, il leur faut redescendre dans la vallée.

Cependant ces quelques minutes exceptionnelles resteront gravées dans leur mémoire, un bonheur intense, une certitude indéracinable ne les quittera plus. La mort peut venir, quelque chose en eux est changé à tout jamais. 

Mes chers amis, nous aussi, comme les apôtres gravissant la montagne, nous connaissons nos moments d’inquiétude, de découragement, de doute en ce Dieu de Jésus Christ en qui nous avons mis toute notre confiance mais qui parfois nous déconcerte et nous déçoit.

Heureusement il nous est aussi donné comme pour Pierre, Jacques et Jean, des moments forts de découvertes et de rencontres. Des moments intenses de transfiguration ou l’autre a subitement un autre visage… ou peut-être est-ce moi qui le vois avec un autre regard ?  

Ces moments sont presque des instants de paradis qui nous font découvrir un tout autre visage de Dieu.

N’oublions pas cependant qu’après, la vie reprend toujours ses droits. De ces instants d’évidence de Dieu, il nous faut repasser à la réalité du quotidien, mais comme pour les apôtres, quelque-chose en nous peut changer et nous rendre assez forts pour quitter nos campements sécurisants et reprendre la route.

Le carême ne serait-il pas un tel moment privilégié qui nous invite à sortir de nos retranchements, de nos sécurités pour nous soucier de l’autre, et peut-être avant tout, se soucier de l’autre quand celui-ci est le plus « autre » possible, quand son altérité nous dérange ou nous paraît peu présentable. En quoi et comment nous soucions nous d’autrui lorsqu’il est le handicapé physique ou mental, le vieillard qui n’est plus productif, le malade, ou le démuni qui erre dans la rue ? 

Le carême est le moment le plus favorable pour illuminer leurs visages. Ainsi non seulement notre vie sera transfigurée mais nous transfigurerons aussi la vie de ces « autres » que Jésus n’hésite pas à appeler « ses frères et ses sœurs ». 
2ème dimanche du CAREME ©

Méditation du ce jour

Comme dans toute existence peut-être (pile et face), la vie de Jésus, telle qu’elle nous a été racontée par les évangiles, assume les contraires. Il est l’humble fils du charpentier à Nazareth, il est le torturé méconnaissable de la Passion, mais il apparaît aussi à trois de ses disciples (Pierre, Jacques et Jean) rayonnant, glorieux, tout de lumière. La totale beauté intérieure du Christ se reflétant sur le visage, sur le corps de Jésus, voilà ce qui est offert à notre admiration ce dimanche. Heureux sommes-nous de croire à cette beauté, à cette splendeur d’un corps glorieux, bien que nous ne l’ayons pas vu !

Un corps glorieux nous est promis, à nous aussi, les frères de Jésus, par l’apôtre Paul : « Le Seigneur transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux ».  Transformation qui touche, qui fait rêver sans doute davantage ceux et celles que leur corps rebute, qui le jugent laid ! Quand elle se regarde dans un miroir, la vieillesse peut aspirer à la transformation…  En tout cas, la promesse affirmée par Paul est une grande source d’espérance pour tous.

Pour autant, nul ne sait quel sera l’âge de nos corps glorieux. La question fut bien des fois débattue. L’imagination a parlé de 18-2O ans ou de 3O-35 ans. Inutile débat. D’autant plus qu’aux moments où le Christ, après sa résurrection, s’est montré dans un corps glorieux, nul éclat ne le distinguait, puisqu’il ne fut pas reconnu immédiatement par ses plus proches amis, même pas par Marie-Madeleine.

Dans la vie de tous les jours, il nous arrive heureusement de rencontrer des visages « transfigurés » : éclat d’une rare beauté, d’un charme unique, d’un sourire inoubliable…  Réjouissons-nous de ces signes de la splendeur divine qui habite tout homme, toute femme, créés « à l’image et à la ressemblance » du Très-Haut.

Après la transfiguration du Christ, il nous et dit : « On ne vit plus que Jésus seul ». Non, pas seulement parce que Moïse et Elie (La Loi et les Prophètes) n’étaient plus visibles, mais parce que les yeux des apôtres ne voyaient plus que la dimension humaine de Jésus. Et cela nous arrive aussi ! Le regard de beaucoup sur le Christ s’arrête à sa dignité humaine, à ses conseils pour une vie heureuse, à ses condamnations de l'hypocrisie, à ses appels à changer la morale…  Nous sommes invités aujourd’hui à un autre regard. Et les yeux de la foi nous feront voir Jésus, le « Fils que le Père a choisi » pour être à jamais sa Parole auprès de nous.

Le texte de la Genèse, lu aujourd’hui, est marqué par les habitudes du temps, lorsqu’il s’agissait de sceller une alliance. C’est dans un sens spirituel et non charnel que nous devons comprendre la « descendance » d’Abraham, de même que le don de la Terre Promise…
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